
CRITIQUE  CD  événement.  Yves
LEVÊQUE : Concerto pour piano
et orchestre : « Ariana » /
César  Franck  :  Prélude,
choral  et  fugue.  Caroline
Fauchet,  piano.  Orchestre
Colonne  /  Yves  Levêque,
direction  (1  cd  Indésens
Calliope)

Qui ose dire encore que nos compositeurs
actuels ne savent écrire que des pièces

aussi conceptuelles qu’inaudibles du
grand public ? La dernière composition
d’Yves Levêque (créée et enregistrée à
Paris en novembre 2023 dont témoigne le

présent album) contredit toutes les
proclamations habituelles. Son Concerto

pour piano « Ariana » le prouve ; de
multiples arguments en prime. 
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L’Orchestre  Colonne  comme  la
soliste  (Caroline  Fauchet)
servent  remarquablement
l’équilibre  structurel  du
Concerto  en  3  parties,  dont
l’écriture est aussi « efficace
»  que  raffinée.  L’énergie  du
premier mouvement, son opulence
sonore où le piano fusionne avec
la  texture  orchestrale,  les
somptueuses  lignes  des  cordes
écrivent ici une partition que

n’aurait  pas  renier  …Rachmaninov.  Yves  Levêque  réserve  au
clavier  d’amples  respirations,  ciselant  chaque  mélodie  en
doublant le piano enivré d’instruments complices (cor, flûte…)
qui en révèlent la tendresse active, la volupté enchantée, une
certaine  sérénité  nocturne  aussi.  L’imagination  féconde  se
déploie  sans  entrave,  sachant  enrichir  la  vitalité  de  la
grille  rythmique,  en  soignant  chaque  partie  instrumentale,
succombant  volontiers  (et  l’assumant  totalement)  à  une
suractivité qui ne manque jamais de noblesse. Le jeu de la
pianiste  se  rend  flexible,  éclairant  l’intériorité  de
séquences comme en équilibre… comme l’ivresse quasi frénétique
des mesures concluant ce premier mouvement.

 

 

Crépitements post romantiques,
tendresse enchantée

du Concerto pour piano « Ariana »
d’Yves Levêque

 

La noblesse de l’inspiration se confirme pleinement dans
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l’introduction du 2è mouvement, et ce ruban profond des cordes
qui associé au chant de la harpe céleste puis de la flûte,
produisent un paysage proprement enchanté ; dans lequel le

piano énonce son motif d’une tendresse éperdue. Un temps
suspendu partagé par le piano et d’autres instruments

complices (clarinette, harpe, violon… en seconde partie de cet
Adagio sostenuto, particulièrement réussi ) ; c’est d’ailleurs
cette écriture concertante, à plusieurs parties, en dialogue,

qui renforce la séduction du thème… témoignant aussi de
l’inspiration chamarrée, étoilée, picturale de l’auteur. 

Enchainé immédiatement à l’Adagio des plus rêveurs, l’Allegro
ultime libère une puissance lyrique tout aussi imaginative où
l’association  de  timbres  raffinés  produit  un  allègement
soudain de la texture ; les instrumentistes réussissent en
particulier cette équation rare de l’opulence sonore et de la
clarté  comme  enjouée  (le  solo  du  violon  sur  les  pizz  de
l’orchestre). Ce jeu où les pupitres énoncent le motif, repris
ensuite par le piano funambule, éclaire ce dernier mouvement,
riche lui aussi en surprises de couleurs (harpe, basson,…),
emporté dans sa séquence finale dans une course rythmique plus
joyeuse et amoureuse que purement énergique ; la sensibilité
avec laquelle le compositeur conclut le Concerto ajoute aux
russes  préalables  (Tchaïkovsky,  Rachmaninov,…),  d’évidentes
références aux Français, Debussy et Ravel, … le compositeur
qui dirige ici veille en particulier outre aux équilibres
d’une coda foisonnante, à la lisibilité du thème conducteur
auquel il confère aussi une légèreté délectable, un humour
lumineux qui écarte toute épaisseur.



Les  interprètes  jouent  dans  le
programme  la  féconde  opposition
profane / spirituel : aux accents
passionnels,  conquérants  et
enivrés  du  Concerto  d’Yves
Levêque, répond ainsi le triptyque
spirituel, non moins intense, de
Prélude, choral et Fugue de César
Franck.  La  pianiste  Caroline
Fauchet  s’y  dévoile,  engagée  et
vive,  éclairant  le  génie
architectural  de  Franck,  son

habileté  à  dérouler  de  somptueuses  mélodies  (inquiètes  et
profondes dans le Prélude), comme à les associer simultanément
comme s’il s’agissait de combinaisons prodigieuses, de rébus
libérateurs  (Fugue  conclusive).  L’interprète  jalonne  ce
cheminement avec l’acuité d’une irrépressible urgence, comme
un questionnement dont elle soigne particulièrement l’élégance
de l’énoncé. 

Le jeu sait être sobre et clair ; les respirations, très
justes.  Comme  chez  Liszt,  Franck  s’enracine  dans  des
profondeurs infernales et inquiétantes pour mieux s’élever,
foudroyé par une aspiration mystique (les sublimes arpèges
célestes  qui  tendent  vers  l’épure  et  l’éther).  Toute  en
retenue,  soucieuse  là  aussi  de  la  structure  et  de  la
trajectoire  globale,  Caroline  Fauchet  édifie  une  traversée
intérieure qui se dévoile pleinement dans la cathédrale finale
dont s’affirme l’activité heureuse de la fugue ultime, jouée
sans effet ni emphase, dans la précision du contrepoint ;
distinguant  ce  qui  dans  chaque  séquence  rythmiquement
caractérisée, relève du parcours mystique global, de chaque
marche vers la lévitation promise (quand le génie de Franck
combine les motifs) ; expérience infernale, élévation céleste…
dernier vertige avant la pleine révélation. La sensibilité de
la pianiste convainc dans l’une comme dans l’autre partition. 
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LIRE aussi notre présentation du cd  « ARIANA » / Concerto
pour piano et orchestre d’Yves Levêque / Caroline Fauchet,
piano  (novembre  2023)  :
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-ariana-yves
-leveque-concerto-pour-piano-et-orchestre-ariana-cesar-franck-
prelude-choral-et-fugue-caroline-fauchet-pia/

LIRE aussi notre ENTRETIEN avec Yves Levêque à propos de son
Concerto  pour  piano  «  Ariana  »  (nov  2023)  :
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-yves-leveque-a-pr
opos-de-son-concert-pour-piano-ariane-cree-en-novembre-2023-
dont-le-disque-parait-en-janvier-2024-1-cd-indesens/
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COMPTE-RENDU,  concert.  Le
TOUQUET, Pianos Folies, le 20
août  2019.  Récital  Nikolaï
Lugansky,  piano.…  Par  notre
envoyé spécial MARCEL WEISS

COMPTE-RENDU, concert. Le TOUQUET
Paris-plage,  Festival  des  Pianos
Folies, le 20 août 2019. Récital
Nikolaï Lugansky, piano.… DEBUSSY,
FRANCK,  RACHMANINOV…  Par  notre
envoyé spécial MARCEL WEISS. Dès
l’abord des « Deux Arabesques » de
Debussy,  la  musicalité  à  nulle
autre pareille de Nikolaï Lugansky
est  présente,  dans  la  lumière
chatoyante  de  la  première,  en
contraste  avec  la  plaisante
animation de la seconde. Son jeu
naturel,  qui  ne  force  jamais  la

voix, laisse la musique respirer, toujours dans l’élan et la
surprise. Il naît organiquement d’une admirable chorégraphie
digitale, conviant tout le corps de l’artiste à enrichir le
son. Un jeu raffiné de couleurs et de vibrations, propice à
faire entendre l’alchimie sonore des « Images » de Debussy :
la résonance voilée des « Cloches à travers les feuilles», la
méditation nocturne de « Et la lune descend sur le temple qui
fut », le scintillement des « Poissons d’or ».

A l’éblouissement des ces Haïkus succède le triptyque de César
Franck, « Prélude, Choral et Fugue ». Lugansky nous en donne
une version habitée de bout en bout, dramatique sans excès,
sensible à la clarté des plans sonores. Conçu originellement
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pour harmonium et piano, avant d’être transcrit pour orgue, le
« Prélude, Fugue et Variations » de César Franck garde dans sa
version  pour  piano  de  Harold  Bauer  tout  son  potentiel
expressif. Lugansky en restitue toute la fragile sérénité.
Contemporaines de ses deux premières sonates, les Etudes de
l’Opus  8  de  Scriabine  sont  le  reflet  de  ses  permanentes
recherches harmoniques. Même dans la célébrissime Etude n°12,
le  pianiste  russe  évite,  là  encore,  toute  grandiloquence,
privilégiant le chant et le suggestif.
Toutes qualités nécessaires pour aborder Rachmaninoff, avec
qui il entretient de longue date un rapport littéralement
fusionnel,  tant  dans  ses  interprétations  que  dans  ses
engagements personnels, comme directeur artistique du festival
qui lui est consacré à Tambov et comme familier de son Musée-
domaine d’Ivanovka. Terme souvent galvaudé lorsqu’on évoque
Lugansky, celui d’élégance s’impose inévitablement  à l’écoute
des cinq Préludes de l’opus 23 qu’il a soigneusement choisis,
mettant en lumière toutes les facettes de son art, tour à tour
extatique,  sensuel,  exalté  jusqu’à  l’ivresse.  C’est  bien
celle-là qu’il finit par nous communiquer par ses deux bis,
toujours de Rachmaninov, sa transcription émue de la romance «
Lilas » et l’irrésistible Prélude n°2 de l’opus 3.
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COMPTE-RENDU, concert. Le TOUQUET Paris-plage, Festival des
Pianos Folies, le 20 août 2019. Récital Nikolaï Lugansky,
piano.… Par notre envoyé spécial MARCEL WEISS

 



 

 

CD,  critique.  FRANCK  :
Quintette  et  Préludes
(Dalberto, Novus – oct 2018,
1 cd Aparté).
CD, critique. FRANCK : Quintette
et Préludes (Dalberto, Novus –
oct  2018,  1  cd  Aparté).  Il  a
beau défendre sa passion et son
amour  indéfectible  pour
l’écriture de Franck, « l’égal
de Bach et Beethoven » au XIXè
(du  moins  pour  la  bande  à
Franck,  réunissant  ses  fidèles
élèves,  Duparc,  Chausson,
D’Indy),  le  pianiste  Michel
Dalberto  (qui  joue  un
Bösendorfer Vienna concert 20) déçoit dans son exposition des
champs multiples d’un Franck effectivement colossal et intime.
Les œuvres pour piano seul du Liégeois sont parmi les plus
complexes, souvent caricaturées par méconnaissance profonde.
Or rien de tel ici, mais, une dureté du son, qui défend une
conception esthétique, moins caressante que démonstrative et
toujours surpuissante (à notre avis) dont la tension réduit
l’intime et le développement allusif autant qu’intime, au cœur
pourtant de l’imaginaire franckiste. Les deux Préludes, en
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leur modernité récapitulative, surtout le Prélude, choral et
fugue,  qui  récapitule  tout  le  romantisme  musical,  de
l’écoulement tendre schumannien, à l’éloquence spirituelle de
Liszt, sans omettre la solidité de la clarté beethovénienne,
sont à notre avis trop martelés, pas assez nuancés. Il faut
absolument  réécouter  ce  qu’en  dit  Benjamin  Grosvenor  pour
comprendre le sens du secret dans la réitération des motifs
cycliques pour atteindre et entrevoir les mondes parallèles,
énigmatiques de ce Franck inatteignable.
Evidemment,  la  passion  éruptive,  voire  incandescente,  plus
narrative du Quintette, met plus à son aise le pianiste qui
joue forte d’un bout à l’autre. L’équilibre dans le Lento, aux
climats vers l’indicible et le flottant, est plus chantant :
mieux  accordé  et  concordant,  d’autant  que  le  brio  des
instrumentistes se plaît davantage dans ce mouvement central
noté extraverti : « con molto sentimento ». De fait, les 5
instrumentistes jouent souvent la saturation trop vite, trop
dure…
Malgré un engagement ardent, la perte de tout un éventail de
nuances (ces contrechamps et arrières plans proustéens sont
absents : Franck n’est-il pas le plus proche du Vinteuil de la
Sonate de Proust ?), le pianiste et ses jeunes partenaires
asiatiques  (coréens)  du  Quatuor  Novus  /  Novus  Quartet  ne
convainquent pas totalement. Ce poison, cette aspiration à
l’évanescence qui fonde le wagnérisme régénéré de Franck, le
plus captivant dans la sphère française, est à peine exprimé.
Dommage. Pour nous la lecture est trop schématique et sans
mystère. Voilà qui aurait donné raison à Saint-Saëns guère
tendre vis à vis des œuvres de son confrère.
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CD, critique. FRANCK : Préludes, Quintette (Dalberto, Novus
Quartet, octo 2018, 1 cd Aparté).

Michel Dalberto, piano / Novus Quartet
Jaeyoung Kim, violin
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Young-Uk Kim, violin
Kyuhyun Kim, viola
Woongwhee Moon, cello

Prelude, Choral & Fugue in B-minor, M21
1. Prelude Moderato
2. Choral Poco più lento – Poco allegro
3. Fugue Tempo I

Prelude, Aria & Final in E-Major, M23
4. Prelude Allegro moderato e maestoso 5. Aria Lento 6. Final
Allegro molto ed agitato

Piano Quintet in F-minor, M7
7. Molto moderato quasi lento 8. Lento, con molto sentimento
10’05
9. Allegro non troppo, ma con fuoco 8’53

10. Prelude Andantino (from Prelude, Fugue & Variation in B-
minor, M30 – arrangement Bauer/Dalberto)


